
Meinoirefur les revolutions des Etat.
a trop loin le. droits de l'homine, et fans Iesirendre arbitraires ef fujets au des-
" potifme démocratique,, plus dangereux que celui de la monarchiê.".

" La nation polonoife, excitée fans doute par l'exemple de la France,
vient de donner un nouvel exemple d'une révplution exécutée avec plus

" d'ordre et de modération, et qui peut rendre cette nation et fa onftitutonq
aufli heu reufes que, fa fituation locale le permet, fi elle fait la pourfuivre et

" en faire ufage avec la même modération et fageffe au-dedans et am-dehors
qu'elle l'a fait naitre, et l'a mife en mouvement et en premiere exécuti-

" on."

" Il n'eft pas fort à craindre que d'autres nations de P.Europe fuivent fi-
tôt l'exemple et le modele de la révolution françoife. Toutei en Ont vu
la précipitation et les grands inconvéniens. .Aucune n'a un c'ara&ere aufli

" bouillant et effervefcent que la nation françoife; aucune «ne fe trouve à
" cette heure fous un. fardeau et.un gouvernementauffipefant. Tous les gou-
" vernenens preféns dé ,'Europe, fur tout les monarchiques, font devenus

moderés ; ils fe difringuent par l'ordre et la vigueur et s'approchent peu-
' a-peu de la douceur du gou.vernement républicain,, qui, en plufieurs en-

droits, ef plus dur que celui de la monarchie. -Même le gouvernement
pruffien, -qui, par préjugé, et par manque de forme et de connoiffance,

'l paffe chez' l'étranger pour defpotique, ne lefß pas dans le véritable fens;
'G mais il eft peut-être un.des plus doux et des plus ji.nés, conime je Piai

prouvé dans une differtation particuliere de l'année 1789, et dans toute la
" fuite de mes differtations académiques, par l'exemple des dernieres années,
" du regne de Fréderic Il,. etdes premieres années du regne de Fréderic

Guillaume II."
d Je pourrois er. alléguer une nouvelle preuve en rendant un compte

II exa& de fon adminiliration dans le cours de l'année.paffée; mais le tems
': m'en manque et d'ailleurs le roi a été empêché de fe donner cette année'
" tout entier à 'adminiftration intérieure de fes provinces, et ,à leur faire
6 éprouver les mêmes bienfaits dont- ellea ontjoui dans les dernieres années

précédentes des deux regnes, parcequ'il en a été difirait et trop occupe
pour donner la fuite néceffaire au traité de Reichambach, par la médiation

5 de .celui de Siziàows, et pour mettre la dernicre main.au grand ouvrage
de la pacification général. J'y ai,travai.l de mon côté avec tous les eforts
dont un homme.et un patriote 1eet être calable; ce n'ci pas faute de zéle,
fi je n'y ai pas réuffi en plein'et jùifqu'à la fin 'et fi je fuis vu obligé
-par les circon flances d'abandonner ma carriere diplomatique de 46 ans, pour
nye vouer tout entier à d'autxes occupations, à la vie rurale, au fervice de

' notre fociété, et au foin de rédiger une hifboire complette, et pragmatique
" de notre incomparable Fréderic II.

Cet ecrit n'eft pas, comme on l'a -vui ergp.t de quelques erreurs ou pré-
Jugés, fur-tout à 1 égard de la nouvclle cnfRitution françoife; iais dans beau-
coup d'autrcs endroits il ne peut que faire honneur au jug cinentet aux lu-
£nieres de K de Hrtzberg.


